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Devant cette petite chapelle qui commémore les apparitions de 
la Vierge et répond à sa demande — « que l’on fasse construire 
ici une chapelle en mon honneur » — qui est une indication pour 
une construction matérielle, mais aussi, plus essentiellement, 
une invitation à la construction continue de l’Église dont je fais 
partie, je me laisse guider par la pédagogie de Notre-Dame du 
Rosaire, qui nous dit toujours : « Faites tout ce qu’Il vous dira » 
(Jn 2,5). Je médite la vie et les paroles de Jésus et j’essaie de dis-
cerner sa volonté pour moi et ma mission dans la communauté.

Je suis invité(e) à contempler les mystères de la vie de Jésus,  

en récitant le rosaire, pour mieux les comprendre et les intégrer  

en moi, en devenant de plus en plus conforme à lui.

 

 

au Seigneur de la vie, de la joie et de la bénédiction, source  

de la véritable espérance et raison de mon pèlerinage.

Salut, ô Mère du Seigneur,
Vierge Marie, Reine du Rosaire de Fatima !
Tu es bénie entre toutes les femmes,
tu es l’image de l’Église revêtue de la lumière pascale,
tu es l’honneur de notre peuple,
tu es le triomphe sur l’empreinte du malin.
Prophétie de l’Amour miséricordieux du Père,
Éducatrice de l’Annonce de la Bonne Nouvelle du Fils,
Signe du feu ardent de l’Esprit Saint,
enseigne-nous, dans cette vallée de joies et de douleurs,
les vérités éternelles que le Père révèle aux tout-petits.
Montre-nous la force de ton manteau protecteur.
Dans ton Cœur Immaculé
sois le refuge des pécheurs
et le chemin qui conduit jusqu’à Dieu.
Uni/e à mes frères,
dans la foi, l’espérance et l’amour,

Uni/e à mes frères, par ton intercession, je me consacre à Dieu,
ô Vierge du Rosaire de Fatima.

je rendrai gloire au Seigneur pour les siècles des siècles.
Amen.
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321 BASILIQUE  

 

La grande église dans laquelle je me trouve, dédiée à Dieu 
Trinité, est à la fois l’image et le lieu d’accomplissement de 
l’ecclesia, l’assemblée réunie par le Christ dans la célébration 
communautaire de sa foi, dans la rencontre vivante avec Lui. 
Avec cette communauté se trouve Marie, Mère de l’Église, qui 
a été témoin et a gardé dans son cœur chaque action, chaque 
geste, chaque parole de son Fils, vers lequel notre regard et 
notre cœur sont toujours tournés.

Je réalise que je suis membre de cette communauté, que je suis 
moi aussi invité(e) à suivre Jésus et appelé(e) à témoigner de la 
bonne nouvelle du salut qu’Il est lui-même. Je me souviens de 
mon baptême et je renouvelle mon engagement à vivre comme 
membre du Corps du Christ, en professant intérieurement ma 
foi, la foi de l’Église. Je médite ces paroles de Sœur Lucie, tirées 
de la prière enseignée par l’Ange de la Paix : « Mon Dieu, je 
crois. Je crois que tu es le Dieu unique et véritable, le Créateur 
de tout ce qui existe, le seul Seigneur du ciel et de la terre, 
le seul digne d’être servi, adoré et aimé. »

Je me retire dans le silence et la prière. Je demande à la Dame 

 

Je prie pour le Pape et ses intentions.

En quittant la Basilique de la Très Sainte Trinité, je contemple 

brièvement les panneaux de verre qui encadrent la porte 

principale, sur lesquels sont inscrits quatre passages de la 

Parole de Dieu en vingt-six langues.

C’est à tous, universellement, que s’adresse le salut de Dieu. 

Dieu à tous. Appelé(e) à me conformer toujours plus étroitement 
-

sionnaire qui revient à tout chrétien, en me faisant héraut du 
salut et bâtisseur de communion.

En me rendant à la chapelle des Apparitions, je franchis  

Dans ce lieu élevé, d’où je peux observer le mouvement et l’im-
mobilité, les sons sereins et le silence profond qui traversent le 
Sanctuaire, je m’abrite sous la grande croix. Dans ses lignes 
droites, simples mais incisives, j’entrevois la clarté du rêve de 
Dieu pour moi : que je vive ! En contemplant la croix du Fils  
incarné, mort et ressuscité, je suis invité(e) à me laisser toucher 
et rejoindre par l’espérance qui jaillit de la Rédemption. Jésus 
m’a aimé(e) au point de donner sa propre vie pour que je vive. 
Jésus m’aime et veut que je vive.

Je descends la Galilée des Apôtres Saint Pierre et Saint Paul 

 

Devant ce cœur blanc, image du Cœur Immaculé de Marie, rempli  
de lumière et de grâce — rempli de Dieu ! — dans lequel je vois mon 

 
Mère. À Fatima, la Dame au Cœur Immaculé nous rappelle 
qu’en elle nous trouvons un tendre refuge et un chemin sûr vers 
elle et vers notre Dieu. Dans son cœur, nous nous voyons en 
Dieu.

Si je me sens appelé(e) à le faire, je peux me rendre dans les chapelles 

 

Seigneur Jésus,
bien que voilé sous la blancheur du pain eucharistique,
c’est toi qui m’attends ici 
pour un dialogue de cœur à cœur.
Reçois mon temps, mes pensées, mon regard ;
accueille toute ma vie et fais de moi un tout,

Amen.

Je monte ensuite à la Basilique de la Très Sainte Trinité, 

BASILIQUE  

 

Je commence mon voyage « Au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit. Amen. »

Je suis un pèlerin. La condition de pèlerin est imprimée dans le 
cœur de chaque être humain, elle est la marque qui nous unit 
tous dans un même horizon de voyage et de développement, 
intérieur et extérieur, et qui imprègne notre être à chaque étape 
de la vie.

Aujourd’hui, je vis cette condition en la concrétisant dans mon 
pèlerinage à ce Sanctuaire. Je viens en pèlerin, portant dans mon 
cœur les joies et les espoirs, les peines et les angoisses qui m’habitent 
et qui habitent mes semblables. Je suis un pèlerin de l’espérance, 
en ce temps jubilaire qu’il nous a été donné de vivre.

prépare mon cœur à écouter sa voix qui, à Fatima, s’est fait 
entendre sur un ton maternel, à travers celle de Marie. Avec les 
saints François et Jacinthe, présentés par Jean-Paul II comme 

l’humanité en ses heures sombres et remplies de crainte », et 
avec le témoignage de la vénérable sœur Lucie, je m’ouvre à 
l’action de Dieu en moi, accueillant de ses mains « l’espérance 
qui ne trompe pas » (Rm 5, 5), que Lui seul peut donner.

contemplatif et je prie, demandant leur intercession auprès de 
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brièvement les panneaux de verre qui encadrent la porte 
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Parole de Dieu en vingt-six langues.
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Dieu à tous. Appelé(e) à me conformer toujours plus étroitement 
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sionnaire qui revient à tout chrétien, en me faisant héraut du 
salut et bâtisseur de communion.

En me rendant à la chapelle des Apparitions, je franchis  

Dans ce lieu élevé, d’où je peux observer le mouvement et l’im-
mobilité, les sons sereins et le silence profond qui traversent le 
Sanctuaire, je m’abrite sous la grande croix. Dans ses lignes 
droites, simples mais incisives, j’entrevois la clarté du rêve de 
Dieu pour moi : que je vive ! En contemplant la croix du Fils  
incarné, mort et ressuscité, je suis invité(e) à me laisser toucher 
et rejoindre par l’espérance qui jaillit de la Rédemption. Jésus 
m’a aimé(e) au point de donner sa propre vie pour que je vive. 
Jésus m’aime et veut que je vive.

Je descends la Galilée des Apôtres Saint Pierre et Saint Paul 

 

Devant ce cœur blanc, image du Cœur Immaculé de Marie, rempli  
de lumière et de grâce — rempli de Dieu ! — dans lequel je vois mon 

 
Mère. À Fatima, la Dame au Cœur Immaculé nous rappelle 
qu’en elle nous trouvons un tendre refuge et un chemin sûr vers 
elle et vers notre Dieu. Dans son cœur, nous nous voyons en 
Dieu.

Si je me sens appelé(e) à le faire, je peux me rendre dans les chapelles 

 

Seigneur Jésus,
bien que voilé sous la blancheur du pain eucharistique,
c’est toi qui m’attends ici 
pour un dialogue de cœur à cœur.
Reçois mon temps, mes pensées, mon regard ;
accueille toute ma vie et fais de moi un tout,

Amen.

Je monte ensuite à la Basilique de la Très Sainte Trinité, 
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Je commence mon voyage « Au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit. Amen. »

Je suis un pèlerin. La condition de pèlerin est imprimée dans le 
cœur de chaque être humain, elle est la marque qui nous unit 
tous dans un même horizon de voyage et de développement, 
intérieur et extérieur, et qui imprègne notre être à chaque étape 
de la vie.

Aujourd’hui, je vis cette condition en la concrétisant dans mon 
pèlerinage à ce Sanctuaire. Je viens en pèlerin, portant dans mon 
cœur les joies et les espoirs, les peines et les angoisses qui m’habitent 
et qui habitent mes semblables. Je suis un pèlerin de l’espérance, 
en ce temps jubilaire qu’il nous a été donné de vivre.

prépare mon cœur à écouter sa voix qui, à Fatima, s’est fait 
entendre sur un ton maternel, à travers celle de Marie. Avec les 
saints François et Jacinthe, présentés par Jean-Paul II comme 

l’humanité en ses heures sombres et remplies de crainte », et 
avec le témoignage de la vénérable sœur Lucie, je m’ouvre à 
l’action de Dieu en moi, accueillant de ses mains « l’espérance 
qui ne trompe pas » (Rm 5, 5), que Lui seul peut donner.

contemplatif et je prie, demandant leur intercession auprès de 
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